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La Loi des Cités et Villes
vient d'être amendée en ce
sens que les municipalités ur-
baines pourront instaurer le
régime du triennat après re-
ferendum, c'est-à-dire un con-
seil municipal élu pour trois
ans, pourvu que le peuple ra-
tifie par son vote cet amen-
dement constitutionnel.

En théorie, cet amende-
ment est très défendable.
Dans la plupart des villes où
les élus du peuple deviennent
les administrateurs de la mu-
nicipalité, il conviendrait
qu'une prolongation du man-
dat fût statuée. La raison en
est que les élections bienna-
les sont trop rapprochées pour
permettre aux conseillers élus
pour la première fois de se
faire la main à l’administra-
tion.

 
En pratique, cette extension

du mandat édilitaire peut
comporter de graves inconvé-
nients. Par exemple dans le
cas ou les élus du peuple, une
fois en place, tournent au
plus mal. Dans ce cas le peu-
ple se trouve bien de pouvoir
manifester son sentiment au
moins a tous les deux ans.

En amendant la Loi des Ci-
tés et Villes, il est regrettable
qu'on n’ait rien fait pour ré-
duire fa sorte d’intouchabilité
dont iouissent les édiles pen-
dant leur mandat. Les édiles
peuvent sombrer dans l'arbi--
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Des élections municipales
tous les trois ans

 

traire, l'injustice ou l'illégalité
sans que l'électorat puisse
facilement les contraindre à
modifier leur conduite. Aux E-
tats-Unis, les édiles demeu-
rent durant tout leur terme
d'office sous l‘empire de l'ap-
probation ou de la réprobation
populaire. Une fois élus, il
leur reste à bien faire ou si-
non, du moins dans certains
états, un groupe de citoyens
peut agir au moyen de procé-
dures très simples et, de sur-
croît, gratuites. Dans la pro-
vince de Québec, il n’est rien
de tel. Si l'électorat n’a pas
eu la main heureuse, il doit
patienter, attendre la pro-
chaine élection. Ou bien, un
contribuable peut agir, mais,
dans toutes circonstances,

bien peu s’y risqueraient,
étant donné les frais de cour
surélevés qu'une telle dé-
marche entraîne.

La responsabilité électorale
n’est pas toujours suffisante
pour conténir, au sein d'un
conseil municipal, le ieu des
intérêts particuliers. Le jour
où on facilitera le recours en
justice contre des conseillers
municipaux ayant forfait d'u-
4e manière ou d'une autr: à
leur mandat, on pourra obser-
ver dans tous nos gouverne-
ments municipaux un sens
civique plus vigilant et plus
désintéressé.

C. M.
 

Pcliticiens ou

Administrateurs ?

 

La question est maintenant
de savoir si, à la Commission
Scolaire, nous devons introdui-
re la politique des intérêts
Particuliers et le patronage,
Ou si nous devons élire, préfé-
rablement à des affairistes,
des hommes qui ont donné des
Preuves soit de leurs qualités
administratives ou de leurs ca-
Ppacités pédagogiques?

,La Commission Scolaire
Nest pas un organisme qui
Peut supporter bien long-
temps, sans préjudices pour
ses fonctions vitales, les sup-
Putations électorales. C’est
UN organisme délicat qui,
Partout où on l’a soumis trop
iContinuement à la brigue des
suffrages, s’est ‘décomposé en
officine de patronage.

.,. Dans plusieurs villes cana-
ennes-f anglaises, on ne

fait jamais d'élections pour la
s0mmission. Scolaire. Un co-
Mité de citoyens ‘désigne au

le de commissaire’ ceux
; . atlat, - ,

ez qui Von ‘trouve les qua-

 
   
 

 

lifications requises pour ho-
norer un mandat aussi spon-
tané. ‘

Quand il s’agit de l'instruc-
tion de nos enfants, il faut
voir qu'il y va de bien d'autre
chose que les contrats et les
placements d'amis. On en-
tend par une bonne adminis-
tration d'une commission sco-
laire un budget annuel bien
équilibré et qui, toute l'année,
fait force de loi, des écoles
bien entretenues, des profes-
seurs qualifiés et bien rému-
nérés, une haute vue sur les
programmes scolaires ainsi
qu‘une assiduité et un bon
vouloir général de la part des
élèves. Tous ces bons effets
ne peuvent se constater que
dans les villes où la Commis-
sion Scolaire est tenue à l'abri
des intrusions de la politique.

Il y a lutte à notre Commis-
sion scolaire. Lundi prochain,
nous devons élire des commis-
saires. Puisque nous devons
voter, votons au moins pour

les hommes qui nous offrent
le plus de garantie sous le

double rapport administratif
et pédagogique.

C. M.  

“Vers les pays
d’en haut”

L'épopée de l'établissement des religieuses
missionnaires dans l'Ouest canadien. —
Bel ouvrage écrit en collaboration par
l'abbé Albert Tessier et Hervé Biron.

 

 

En face de l'abondance des
livres dauteurs français, édités
et réédités par les soins des édi-
teurs canadiens cet qui tien-
nent le haut de notre marché
littéraire, les bons ouvrages d’é-
crivains canadiens sont un peu
rélégués dans l’ombre.
Heureusement, de temps à

autre, des livres signés dauteurs
de chez nous tiennent le haut
du pavé. Deux ouvrages récents
doivent particulièrement  rete-
nir Tattention: “Allégre”. re-
cueil de fables de Félix Le-
clerc. et “Vers les pays den
haut” rédigé en collaboration
par l'abbé Albert Tessier et
Hervé Biron.
Ce sont là trois écrivains tri-

fluviens. À la bonne heure! Ré-
jouissons-nous! Nous nous en
tiendrons aujourd'hui au der-
nier de ces ouvrages, “Vers les
pays d’en haut”, vaste fresque
de l'épopée des Soeurs Grises
dans l'Ouest canadien.
Cet ouvrage historique sera

pour la plupart des lecteurs une les périls d'une randonnée
véritable révélation.

| En quoi consistait cet apos-

le trajet de La Vérendrye vers
l'Ouest, cela tient du prodige.
S'il ne s'agissait d’un récit dont

‘les moindres détails ont été
puisés dircetement aux annales
de la Communauté des Socurs
.Grises et dont. par conséquent,
on ne peut mettre en doute
‘l'authenticité rigoureuse. nous
pourrions facilement croire à
un récit d'aventures imaginai-
res. Et pourtant, c’est de Fhis-
toire, de l’histoire vécue.
Ces quatre religieuses: Soeur

Valade, 35 ans; Soeur Coutlée.
24 ans: Socur Lafrance, 28 ans;
Soeur Lagrave, 38 ans, partent
de Montréal, le 24 avril 1844.
!pour donner commencement à  
la première épopée missionnai- ;
re féminine au Canada. C'était!

'

leur monastère pour se donner
à des oeuvres d'apostolat mis-
sionnaire.

  

‘tolat? Tout d’abord à affronter
de

5 sous la copie

Une célébration
pleine de sens

Il fallait l'enthousiasme et le
patriotisme fier de jeunes pour
réussir une aussi grandiose cé-
lébration que celle du dixième
anniversaire du Flambeau.
Ces fêtes furent toute de poé-

sie, de couleurs, d’évocations.
Consacrées aux arts et à l'es-
prit. dans l'enchantement de ta
mus ique. des chants populaires
et des prestigieux costumes des
temps anciens, elles ont eu lieu,
ces fêtes, dans une atmosphère
de dignité qui n'excluait pas
une joie saine et bonne, même
si la guerre et ses horreurs se
rappellent à tout moment à nos
esprits.
Nous n'avons qu'un regret.

c'est que de pareilles célébra-
tions ne viennent pas plus sou-
vent tirer tout le peuple de la
torpeur et de la routine de la
vie quotidienne, en lui donnant
l'occasion de chanter, de s’éle-
ver par la foi en la beauté ct
de libérer son ardeur à vivre
et à aimer.

C. M.
 

nière de les vêtir pour le voya-
!la première fois que des fem-!ge. Car pour vivre dchors pen-
mes de chez nous quittaient | dant deux mois, au froid. à la

neige, à la pluie, aux vents, les
robes de drap d'Orléans ne sont
pas bonnes, je vous en assure.
Pour nous, nous avons beau-
coup souffert du froid, le jour
et la nuit; c’est par une Provi-

Comme ! 1800 milles en. canot, de Mont- dence particulière que nous a-
toujours, lorsqu“elles agissent. {réal à la ‘Rivière Rouge. ran-:vons été préservérs de ka mala-
ces religieuses ont accompli
une tâche immense, parfois sur-

la route, par cet extrait de let-humaine, dans l'humilité la plus
complète, et. disons-le, la plus
touchante. Quatre femmes qui
refont. avec les mémes moyens
primitifs, et au travers de dan-°
gers aussi nombreux ct divers,

donnée qui dura 58 jours. Nous
avons un aperçu des misères de ;

tre de Mère Valade. à la fin de
décembre 1844: “Comme j'ai
espoir qu’il nous viendra des
Soeurs au printemps prochain.
je vais vous apprendre li ma-

die. . Mais. pour mes chères
Soeurs qui auront la charité de
venir nous soulager, elles au-
ront assez à souffrir de manger
à terre, concher sur la dure,
dormir très peu, marcher beau-
coup dans les portages, monter

(Suite a la page 4)

 

 

 
Les écoliers de la métropole sontsortis de leursclasses,etle roi Soleil fait sentir à
tous sa puissance accablante. Mais la Fed. des oeuvres de charité canadiennes-frany;

ne veut pasqueles petits Montréalais s’épuisent sur le pavéde la ville. Elle dirige i
vers les camps de vacances des centaines d'enfants qui n'orit pas la facilité d'aller, :

en villégiature ou sur le bord de lamer. Ils vont passer de réconfortantes semai-

*flès daris lesplüs bélles régions des Laurentides, au lac L'Achigan. __ .
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VOTRE CHROHIQUE,
MADAME  

Comment vivre au
grand soleil d’été
 

La vie moderne, c'est-à-dire
la civilisation, nous oblige à
rester enfermées trois cents
jours et plus par an. Nous por-
tons d'épais vêtements qui nous
séparent de la source de toute
vie, de toute énergie, le soleil.

LES BAINS DE SOLEIL

Il faut incontestablement pren-
dre des bains de soleil. Le bain
de soleil est le geste naturel
de la créature vers son origine
première et vers sa source de

vie. Les vacances, les bienheu-
Teuses vacances s'offrent à vous.
Profitez-en. Plus vous vous ci-
wviliserez, plus vous aurez be-
soin de retourner au soleil.

FOF æ
Mais, disent encore certaines
femmes, le bain de soleil a ses
détracteurs, On dit que c'est
dangereux, qu’il faut agir avec

 
La belle saison met à l'honneur
les fraîches robes blanches ou de
tons pastels, Cheryl Walker, de la
‘Warner Bros, porte ici un modèle
deux-pièces en crêpe blanc égayé
d’une garniture dont les motifs sont
rouge viné, jaunes et bruns, Tout
à fait chic et original

d'infinies précautions...” Evi-
demment, sur toutes nos pla-
ges, depuis quelques années,
des millions de gens s’exposent
au soleil; quelques-uns désireux
d'avoir immédiatement un épi-
derme à la mode, le font incon-
sidérément, Il en résulte aus-
sitôt des rougeurs, des brilu-
Tes plus ou moins superficielles
et, parfois, quelques jours de
malaises.

AGIR AVEC DISCERNEMENT

Ces incidents et ces accidents
sont bien faciles a éviter: ce
m'est pas une question de haute
science médicale, mais de sim-
ple bon sens, car il est bien
compréhensible qu’un retour
brutal au contact des rayons
du soleil puisse muiro à beau-
coup d'organismes, s'il ne s'ef-
fectue phs dans une certaine
mesure et suivant certaines rè-
gles.
Par exemple, si votre orga-

nisme est affaibli, gi vous êtes
très malade ou si vous venez
de l'être, il faut prendre d'é-
normes précautions ou vous in-
terdire les bains de soleil. Pas
de bains de soleil pour les car-
diaques graves, ni pour ceux
qui ont une tension exagérée.
Pas de bains de soleil pour
ceux dontle rein ou le fole
fonctionne mal. Pas de bains de
soleil pour les tuberculeux pul-

* monaires ni pour les ati-
‘ ques. Les personnes âgées pren-
dront des bains de soleil ré-
duits ou bien resteront au. so-
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entaille pour les atles

  
Apprenez a viser;

faites-vous des flèches !
a

Les bâtons des «sucons en
sucre» peuvent servir, si vous n’en
avez pas d'autres. Avec soin,
plantez au bout une aiguille, tête
première. A l’autre bont, coupez
une entsille ainsi qu’indique 1'il-
lustration, Maintenant taillez

 

 

deux morceaux de carton ou de
bois léger — un pouce ct demi
par trois-quart de pouce — que
vous plierez en deux et que vous

enfilerez dans votre entaille.
Comme Ja flèche est pointue,

n'allez pas l'utiliser sur des ob-
jets de valeur que vous gâteriez,
on sur des personnes que vous
blesseriez. Quand vous la lancez,
tenez-ln par lo bâton entre le
pouce ct l'index.

 

Toutes les églantines sont é-
panouis. Les haies en sont bro-
dées, dans la magnificence des
réalisations de l'été. Et les peti-
tes roses simples des jardins
font également de leur mieux
pour que leur destin saccom-
plisse.

Il reste les magnifiques roses
doubles, avec toutes leurs pro-
messes. De jour en jour. s’est
une joie de les regarder grandir.
Les nuances des pétales se des-
sinent à travers les fines dente-
lures du corsage. Celle-ci sera
rouge vif; cette autre, aurc dans
sa robe tous les tons chauds ta-
lisman. IL y en a une blanche, a-
vec une riche nuance crème
vers le coeur. De sa voisine, je
ne sais encore rien: elle est ren-
fermée.

C’est si beau, si beau qu’on
n’ose pas y toucher! Demain, la
semaine prochaine, tous ces
boutons seront en fleurs. Ils
“profitent” d'eux-mêmes, un pen
plus tous les jours, et ce west
pas en tirant dessus qu’on pour-
rait les faire éclore. C’est de
leur nature propre auils tirent
leur beauté; c’est de leur coeur,
de la terre qui les a fait naître,
 

Beniamino Gigli

a-t-il été tué ?

 

Londres. — Naomi Jacobs, ro-

mancière, a dit aujourd’hui qu’elle
a reçu un message par voies se-
crètes disant que Beniamino Gi-
gli, autrefois ténor du Metropoli-

tain Opera, est mort en Italie.

Mlle Jacob, une amie de Gigli,
a dit: “Je ne crois pas qu’il soit

mort de mort naturelle. Je pense

que c'est autre chose”,

Il n’y eut pas de confirmation
du rapport. Le 22 juin dernier,
on défendit a Gigli de chanter

dans un concert pour l’armée à

Rome. Il avait été accusé par les
Romains de sympathies fascistes.
Gigli, se défendant, a dit qu’il a-

et les fascistes, “mais je suis ‘Un

artiste et je n'ai jamais été inté-
ressé à la politique” et il a dit
qu’il-voulait chanter Pour les sol-
datsanglais et américains dans
Rome. fefl lo corps couwert et la tête

abritée.

"i

VIE INTERIEURE

vait chanté pour les Allemands  

du soleil qui les réchauffe, de la
rosée qui étanche leur soif, que
les boutons de rose tirent leur

La marque reconnue depuis 50 ans

 

our sa=

saveur délicieuse.
 

Boutons, agrafes et boutons pression
 

     

 

    vie, leug vie personnelle. -

Françoise Gaudet-Smet.

Il est très important de coudre avec soin les boutons, agrafes et bou-

tons pression car, en temps de guerre, ces petits articles ne sont pas

toujours faciles à remplacer. Le diagramme illustré à droite de la vi-
gnette ci-dessus fait voir comment on doit les coudre. Et rappelons
que l’emploi d’un fil double assure de meilleurs résultats. Il faut

faire durer ce que l’on a, même les boutons et les agrafes.
 

 

 
  IL FAUT TOUT FAIRE FOUR GAGNER
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votre gars qui est de l’autre côté!
Me voici en France, avec des milliers de camarades.
Cependant, nous ne sommespassi loin que vos lettres
ne puissent nous parvenir. Ah non!

Et ce que nousles attendons,les lettres de chez nous!
Pour nous, elles valent presque votre poignée de main:
ce n'est pas peu dire! Alors, un bon mouvement!
Ecrivez-nous, aujourd'hui! Et n'oubliez pas tous les
autres, en ltalie, en Afrique et ailleurs de par le
monde, Nous voulons tous des nouvelles de chez nous,
car c'est pour chez nous que nous combattons.

Contribuée por la:

BRASSERIE 1

MONTREAL

LCA GUERRE  
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 LE BIEN PUBLIC 

   ENTRE MOUS...

C'est au bureaucrate intraitable
et non au Canadien-anglais qu’il
fallait s'en prendre dans le cas

du contrôleur J. K. Smith qui a

choisi de donner de la trique,

l’autre jour, sur les contribuables
qui lui payaient son salaire. Ce

qu'il importait de signaler, c’était

la stupidité du bureaucrate qui
aurait bien pu être de langue

française. Car les gens de notre
Jangue ne manquent pas parmi

les kommissars qui nous briment

voluntiers quand, le matin, ils ne
se sont pas levés du bon pied .. .

Il ne faudrait pas faire payer à
l'unité nationale, à la Bonne En-

tente, la colère qui nous prend à

  

chaque fonctionnaire qui nous

crit: “L’Etat, c’est moi ! ”

LE

Le camion monumental qui

garde le milieu de la route, sys-
tématiquement, histoire de faire

endéver le collet-blanc qui suit

dans un nuage de poussière, con-

tinue d’être une menace sur nos

chemins. Bon nombre de ces rou-

liers ne portent pas même de mi-

roir-rétroviseur qui leur permet-

trait d’entre-apercevoir leurs vic-

times. Naturellement , avec l'u-

nique plaque de permis qui se
pose à l’avant, personne ne peut

plus croquer un numéro et loger
une plainte à l’autorité  compé-

tente. La solution: l’hélicoptère?

Vraiment, elle est un peu loin-

taine pour nous bien consoler.

x x x
Le manque de main d'oeuvre

continue de déprécier la Grande

Amie, la terre de chez-nous. Un

peu partout, à la douzaine, des
fermes de cent acres sont sacri-

fiées a $5,000 avec un gros “rou-

lant”: troupeau et machines a-

gricoles. Très souvent, le prix

comprend une belle sucrerie tout

équipée. C’est trop peu pour la

bonne terre du Québec. Et de-

vant la hausse, d’autre part, du

prix de la propriété de ville, il

est permis de craindre que ce

déséquilibre joue un bien vilain
tour à l’'économique de notre pro-

vince. Les valeurs qui faisaient

notre force se désaxent, ou pis,

se désagrégent. Il va falloir
moins mesquiner à la ferme la
main d'oeuvre mécessaite. C'est

bien l’industrie la plus essentielle.

Au train dont vont les choses, la

récolte de septembre, en bien des

cas, va rester sur le champ, faute

de bras .. .

x x *
La censure américaine consent

enfin à certaines informations sur

la Superforteresse (B-29) qui

permet maintenant, d'une distan-

ce de 2,000 milles, d'aller bom-

barder le coeur mêmedu Japon.
Avec 4 moteurs de 2,200 c-v cha-

cun, un canon de 20 mm, et des
douzaines de mitrailleuses de .50,

toutes avec réglage automatique,
la Superforteresse file 300 à
l'heure à 30,000 pieds et porte

un équipage minimum de onze
hommes dont un mécanicien ex-
pert qui a pour lui seul le pan-
neau de surveillance des moteurs.

L'Armée américaine annonce aus-
si qu’elle a lancé la production
en série de l'hélicoptère XR-5
(Sikorsky) qu’un moteur de 450
c-v fait filer à plus de 110 à
l'heure.

* * *
Au grenier d’une maison de

ferme normande, 13 parachutis-
tes alliés se trouvaient prisonniers
d’un peloton nazi qui luttait, au
rez-de-chaussée, contre des éclai-

Teurs américains. Soudain, la
maison fut soumise au feu ter-
rible des mortiers et les Alle-
mands, blémes de peur, se ren-
dirent à leurs prisonniers mêmes.
Mais il fallait un signal pour a-

vertir les amis et faire cesser le

bombardement. On agita vaine-
ment la classique guenille blan-
che aubout d’unsbton. Unclai-

ron allemand, trouvé dans un

coin, fournit le mot de la fin

comme un des parachutistes se

rappela qu’il pouvait sonner les

notes du “Au dîner !”, signal ma-
gique quifit cesser le feu comme
par enchantement.

3;#4

L’avion-robot ou sans pilote a

juste eu le succès de curiosité

qu'avait décroché le gros canon

avec lequel les Allemands, en

1918, avait tiré, à 60 milles de

distance, quelques coups sur Pa-

ris. Les Nazis ont toujours ex-

cellé dans ces “armes secrètes”

qui tiennent à la fois du labora-

toire et du cirque Barnum. Le

parachutisme allié a été autre-

ment effectif. De fait, il a de

‘beaucoup dépassé en excellence

le parachutisme déployé par les

Allemands en Crête. Les troupes

déposées par avion sont devenues

une opération normale dans une

campagne.  

UNE LISTE DES CANDIDATS
DE L'UNION

Les officiels de l’Union Natio-

nale, hier, ont publié, hier, une

liste de 43 candidats de,lUnion

nationale, aux élections provin-

ciales du 8 août prochain. Une

autre liste sera remise d’ici quel-

ques jours.

Voici la liste: .

Arthabaska, Wilfrid Labbé;

Beauce, G. A. Poulin; Beauhar-

nois, Delpha Sauvé; Bellechasse,

Emile Boiteau; Bonaventure,

Henri Jolicoeur; Brome, Jona-

than Robinson; Chicoutimi, An-

tonio Talbot; Compton, E. Belle-
mare; Dorchester, J. D. Bégin;

Drummond, Robert Bernard;

Frontenac, Patrick Tardif; Gas-

pé-Sud, Dr Camille Pouliot; Ga-  

PAGE TROIS

R. Gagné; Roberval, Marc-Antoi-

ne Marcotte; Saint - Maurice,

Mare Trudel, Sherbrooke, John-

ny Bourque; Stanstead, Joachim

Bérubé; Témiscouata, André Pel-

letier; Terrebonne, J. L. Blan-
NATIONALE

chard; Trois-Rivières, Maurice

Duplessis;  Vaudreuil-Soulanges,
tineau, Georges Auger; Hull, A-| Edouard Leduc; Wolfe, Henri Va-
lexandre Taché; Joliette, Anto- Elie,chon; et Yamaska, Antonio
nuio Barrette; Kamouraska, Noël Ce -

Dorion; Labelle, Dr Albin Pa-- 3

quette; L'Assomption, Victor a
Chartrand; Laviolette, Romulus 7

Le IRE aA TERY SDE BW

hallpind
de Breda re olrepro0 CLTe

Lite À

rest

Ducharme; Lévis, Théophile La-

rochelle; L'Islet, Joseph Bilo-

deau; Lotbinière, Maurice Pelle-

tier; les Iles Madeleines, Hormis-

das Langlais; Maskinongé, Ger-

main Caron; Matane, Onésime

Gagnon; Mégantic, Tancréde

Labbé; Montcalm, Maurice Tel- |

lier; Montmagny, Joseph Boulan-

ger; Nicolet, Emery Fleury; Pa-

pineau, Roméo Lorrain; Port-

neuf, Bona Dussault; Rimousky,

Alfred Dubeau; Riviére-du-Loup,

  iGus
Naa   Poür échantilon GRATUIT

MEMBA PECTIN CO. VANCOUVER, BC.
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ET NOUS NEL'EN AVONS PAS EMPECHE
- “(COMME tous les parents, nous aurions aimé

garder notrefils à la maison. Mais nous savons
aussi qu’il est plus noble et plus généreux pour un

jeune homme de se porter au secours des mal-

heureux, de se battre pour son pays etla liberté.

Et puis, dans l’Armée active, il fera son chemin.

Ce sera pour lui l’apprentissage de la vie, et il
apprendra à se débrouiller”.

L'exercice, la vie au grand air, le changementfré-

quent de milieu, voilà quelques-uns des avantages

de la vie militaire. Canadiens français, engagez-

vous dans l’infanterie. L’Armée active demande

des volontaires. Vous y serez bien traités; vous

ferez partie d’unités canadiennes-françaises et
vous aurez aussi l’occasion d’affirmer votre patrio-

tisme et de prendre part à la libération de la
France, la terre de vos ancêtres.

 

-

 

AUJOURD'HUI ?
Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne savez

pas où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute-

ment de l'armée situé dans la villo la plus proche do

chez vous.

PORTEZ-LE À VOTRE BRAS

Quels sont les congés accordés
au Canada ?

Vous avez 14 jours de permission (congé) à fous les 12

mols, plus de fréquents congés de fin de semaine et de

couries permissions pour les fêtes.      
we FP
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SIX ASPIRANTS COMMISSAIRES
D'ECOLES AUX TROIS-RIVIERES

Deux candidats briguent

suffrages des électeurs propriétai- : lutte à M. Roméo Martel,

res à chancun des trois sièges | triel.

vacants de la Commission des E-| L'appel nominal a eu lieu lundi,

coles catholiques des TroissRivié- aux bureaux de la Commission

res. des Ecoles catholiques. Le scru-

tin aura lieu lundi prochain, le 10

Es Le vote se prendra entre

les Francoeur, professeur, y fera la

indus-

Deux commissaires sortant de

charge, MM. Sylvio Carignan,
3h. du matin et G h. du soir auxprésident, et Ludger Tellier, com- ", LV Malin el 4. Eu soi

| endroits suivants: école St-Louis
missaire, sont Je mouveau candi- ‘de Gonzague, école St-Philippe

ats. Ils auront comme a versal- (garçons), école Ste-Cécile (fil-
re, le premier, M. J.-Arthur La-| les), école des Pins et école du
perrière, ct le second, M. AI-|

boulevard St-Louis (filles).

phonse Ouellet. On estime que le nombre des
Au troisième siège vacant, M. | propriétaires ayant droit de vote

J. A. Saint-Pierre a décidé de ne, lundi prochain s’élève à environ
pas se représenter, M. Gaston 2650.

 

 

gures ne sont pas les plus con-
nues, Vers les pays d'en haut”
est un des ouvrages les plus
marquants publiés en ces der-
nières années chez nous. Les
auteurs ont su tirer des nom-

breuses notes et des pages de
Voyages mises à leur disposi-
tion un texte clair. vivant. à la
fois sobre et éloquent. De très
beaux dessins d'Henri Beaulac
iNustrent les principaux inci-
dents de cette épopée.

“Vers les pays
 

(Suite de la page 1)

et descendre les montagnes,
passes dans les savanes sur des
pièces pourries où on est tou-
jours prêt à tomber. traverser
les rochers, ete... .”

Cet extrait de lettre donne le
ton à tout l'ouvrage. et dit as-
sez le long martvre de ces R. D.
femmes héroïques. Tout le long _
des 250 pages, nous assistons à
des scènes touchantes de re- ~ A N
noncement et d'abnégation. Car MOULAGE
la Rivière Rouge n'était pas le VITEMENT
terme du voyage. Quelquereli- De a Age :
gicuses v  demeurèrent, mais ue REP RIME

: Des milliers de mamans ont trouvé que le
d'autres, plus tard, se hasardè- Traitement à domicile Vanderhoof libère

«AT 28 s © vitement leurs enfants de cette habitude.
rent plus a l'Ouest, plus au Etant un composé végétal, le Traitement

 

Nord. Ainsi. le 3 août 1859, yanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
te tbr Mn : es reins ou de la vessie, mais fortifie les

trois d'entre elles, quittent | aerts qui les gouvernent, produisant un
int-Boniface our gagner Je contrôle naturel qui réprime cette faiblesse

Sa ; | pour gag € désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
ac Sainte-Anne, à une qua- fe, pour traitement d'essai à Vanderhoof
rantaine de milles I'Edmonton. | §;,52,, Limited. Casier 247, Dept, gx
Et le 31 octobre 1886. cing nou-
velles religieuses, nouvellement
arrivées de l'Est, ont pour mis-
sion d’aller fonder un établisse-
ment à Fort Providence. par
delà le grand Lac des Esclaves,
à 1500 milles de Saint-Boniface.
Le grand mérite de cet ou-

vrage est de nous fournir en un
raccourci saisissant les débnts
missionnaires de l'Ouest. Car.
outre l'épopée de ces religieu-
ses, une autre non moins méri-
toire s'accomplissait la-bas. Cel-
le de Mar Provencher, de Mgr
Laflèche et des quelques autres
missionnaires qui jetèrent les
bases de la chrétienté dans ces
immenses régions.

Par le sujet traité, par l’évo-
cation de quelques-unes des
figures les plus attachantes de
notre histoire. même si ces fi-|

 

  

 

POUR VOS
IMPRESSIONS

adressez-vous à

L'IMAPRIMERIE
DU BIEN PUBLIC
1563, Royale. Tél.: 640

|

 

 

Roger Duchesne au Cinéma de Paris
 

 

 IRI

 

Mireille Balin ot Roger Duchesne, vedettes du film “Rappel Immé-
dit”, dès samedi, au Cinéma:de-Paris, C

tures des armées des Nations U-

JEUDI, 6' JUILLET 1944
   
 Mle Georgette Bolduc

se noie à lo Banlieue

Une jeune fille de notre ville,

Mlle Georgette Boldue, 24 ans,

fille adoptive de M. et Mme J.

G. Bolduc, de la rue Sainte-Julie,

s'est noyée, dimanche après-mi-

di, dans le Saint-Laurent, dans la

D: nlisue des Trois-Rivières.

La tragédie qui a failli faire

d'eutres victimes s’est produite

vers trois heures et demie, dans

Terrains à Vendre

°

Dans la Banlieue

Près de l'Eglise

Beaux lots de 60 x 100
au prix de $200 chacun

Plan déposé à 1524, Royale,
Trois-Rivières

M. J.-M. Lamontagne,
agent autorisé.       

ERNEST-L,
DENONCOURT

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963,
 

 l'espace situé entre le terrain de

l'ancienne colonie des vacances et
 
 
 les terrains de M. Jos. Saint-

Pierre.

LONDRES — Lorsque la gran-

de attaque a été lancée, les voi-

nies portèrent les cing étoiles

blanches d'Amérique sans égard

à leur nationalité. Ceci a facilité

l'identité et c’est l’arrangement

convenu pour une meilleure inté-

gration des forces alliées.  
 
  
 

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, CA.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

| EDIFICE AMEAU TROIS-RIVIERES
 

 

HERBASEPTOL
 

L'AMI DES BAIGNEURS,
L’antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l'on appelle :

“L'HERBE A LA PUCE”

(Poison ivy)

Cette préparation tout à

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

Ja peau Ina plus délicate.

©

Deux ou trois applications

sont suffisantes.

SEUL AGENT

LA - -

 
 

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, ete,

I ‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

etc, des grands mouvements d’opinion, de nos luttes, tout

cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
 

par ROBERT RUMILLY

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d'un texte dense,

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous rensei-

gnements aux

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H"” — — — — —_——a —— Fitzroy 3534

Montréal
 

 

 Pharmacie HOWE
 
 

A votre service.
Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.
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LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

°

Roland Paillé
Gérant de District

 

Tableau généalogique
 

DES MARIAGES
célébrés dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI

situées dans les comtés de

Rimouski, Matane,

Matapedia et Temiscouata,

et dans celles de

Ste-Anne des Monts et du

Cap-Chat

dans le comté de Gaspé.

Couvre la période de 1701

à 1926.

o
Cinq volumes: 3,000 pages;

plus de 100,000 noms.

®
Prix: $10.00; par la poste

$11.00

En vente au Séminaire de

Rimouski.

 
 

 

 

137, Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.       
 

 

    CHAUSSURESDE QUALITE
pour toute la famille

 

 

 

   
  YEE LxEN )

PAR BERSONNE

')

 

 Notre longue expérience dans
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-

Profitez d‘un choix complet.
Grâce à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.

  
 

ELTIR QUTTTRYa FY11-13 !

 

tion.

  

% Xk Xk

J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Riviéres des mar-

ques Hartt, Slater et Dr M. W. Locke.

Service gratuit de ‘Rayons-X permettant de vérifier

l'ajustement, -

1392, rue Hart. - Tél.: 537 - Trois-Rivières

  

   



 
 PAGE CINQ

LONDRES — Depuis 18 mois: cuiller n'a été perdu, et plus de

est d il | que le “Restaurant britannique” 1,000 repas sont servis tous les
en déui |à Uttoxeter est ouvert, pas un: jours. On considère le fait com-

couteau, ni une fourchette ni une me un record.

 LE BIEN PUBLIC

y'Le Barreau trifluvien,
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études

plus fouillées qui aient encore êté

faites sur l'ile de Montréal. Mon-

des geographiques les
Montréal Economique

 

sieur Tanghe nous rappeile en-

suite l’évolution des courbes de

population et analyse les divers
facteurs démographiques.

Suivent alors une série de cha-

pitres sur l’activité économique

de Montréal. Comme c'est à son

port que Montréal doit, directe-

ment ou indirectement, la plus

grande partie de sa prospérité, il

était normal que ce fût par lui

qu’on commençât cette étude.

y. Minville dans la préface de|C’est à monsieur Benoit Brouil-

louvrage, il était opportun que |lette qu’incomba ce travail délicat,
ce sujet soit traité immédiate- Monsieur Jean Delage analyse

ment dans la série des “Etudes | ensuite l’industrie manufacturiè-

«ur notre milieu”. Ainsi qu’il le re, essaye de déterminer les rai-

jt justement: “Montréal occupe | sons de sa localisation sur le ter-
mme place si considérable, joue ‘Titoire de Tile et compare la

un rôle si prépondérant dans l’é- ! structure industrielle de Montréal

«onomie de la Province, qu'il est avec celle de Toronto. Messieurs
Wien difficile de comprendre cel-' Gilles Murray, Roger Charbon-
‘e-fi si ON Ne possède pas une vue Neau et Lucien Favreau font un

quelque peu exacte de celui-là”, |relevé de l'état du commerce de
La Montréal économique est done . 8rOS et de détail et des institu-

un complément nécessaire de No- {tions financières de la ville.
(1 milieu. | Passant de la vie économique

Dans la série des “Etudes sur à la vic civique, le chapitre huit

notre Milieu”, Montréal économi- fait l’histoire des différentes ad-
que inaugure une sous-section Ministrations municipales qui ont
qui a été intitulée “Série régio-  gouvern¢ Montréal. Nul ne pou-

sale” ct qui comportera éven-, Vait être mieux qualifié pour ac-
tuellement, quand les grands ou- complir ce travail que monsieur
vrages généraux seront termi- Honoré ‘Parent, l'actuel directeur

nés, des études plus particulières: des services de la cité de Mont-
sur les diverses régions de la pro- | réal.

vince de Québec. | Enfin, Monsieur Marcel Pari-

Le présent ouvrage, qui ne‘zeau, architecte, clôt la série de

prétend nullement épuiser le su-;ces études par un chapitre sur

jet, comporte neuf chapitres dic- | l'urbanisme, cet art un peu mys-

tés chacun par un auteur diffé-'térieux dont on attend lu réor-

rent. Monsieur Jean Bruchési : ganisation matérielle et I'em-

nous raconte d’abord d’une façon |'bellissoment des villes.
allègre et pittoresque l'histoire Le tout forme un volume de

économique de Montréal, depuis! 430 pages de 654 x 9!% po, tou-

sa fondation jusqu’à nos jours, et! jours offert au public au même

monsieur Pierre Dagenais nous‘ prix modique que tous les ouvra-

en donne la description dans une | ges de cette collection: $1.50

A l'occasion du tricentenaire

de Montréal, l'Ecole des Hautes

Etudes, qui a déjà publié, chez

FIDES comme on le sait, dans la

collection des “Etudes sur notre

milieu deux ouvrages intitulés

Notre Milieu et l’Agriculture, a

voulu apporter sa contribution à

ja série de publications qui se

sont intéressées à l’histoire et à

f'activité de Montréal.

Ainsi que le signale d’ailleurs  

  
 

        
 

“L’usage du téléphone

Interurbain s’est accru

depuis un an”

4

C ES7 VRAI—Durantles trois premiers mois de l’année

courante, les lignes interurbaines ont fonctionné à une

cadence qui représenterait pour l’année entière une
augmentation de près de trois millions et demi de
communications.

Vous le voyez, la situation est encore difficile; elle le

restera jusqu’à la Victoire finale. Prière de continuer à
dégager les lignes de communications téléphoniques du

temps de guerre. N'utilisez l’interurbain que pour les con-

Versations essentielles. Les retards peuvent coûterdesvies.

LE TARIF DE NUIT EST MAINTENANT
EN VIGUEUR À 6 P.M.

  

Mtre Fortunat Lord, éminent ju-

riste de notre ville, est décédé

après une brève maladie.

Un Trifluvien éminent, Me

Fortunat Lord, cr, est décédé à

l’Hôtel-Dieu de Montréal, à la

suite d’une courte maladie,

Me Fortunat Lord jouissait d’u-

ne grande renommée comme ju-

riste et on le reconnaissait com-

me une autorité en matières de

bornage et, de façon générale,

dans toutes les questions de droit

municipal.

TUpublia de nombreux travaux

de droit, notamment un code sco-

laire annoté, une compilation sur

la loi des liquidations, un ouvrage

sur la loi des accidents intitulé

‘Risque professionnel” et un au-

tre souvent cité “Termes et bor-

nages”. Au moment où il dispa-

raissait, il terminait un ouvrage

sur le libelle diffamatoire.

Me Fortunat Lord naquit à Ya-

machiche, le 21 décembre 1879,

du mariage de L.-A. Lord, notai-

re, et d’Anaïs Jalbert, petite-fille

d'un patriote de 1837, le colonel

Jalbert, de Saint-Denis.

Il appartenait à une famille qui

a fourni cinq notaires à la pro-

vince de Québec. Il u fait ses

études primaires à l’école des

Frères d’Yamachiche ct ses étu-
des classiques au Séminaire des

Trois-Rivières.

Il étudia la médecine durant

trois années à l’université de

Montréal, puis délaissa cette car-

rière pour embrasser celle du

droit à la même université.

Il fut admis au Barreau de la

province de Québec en juillet

1908. Quelques années plus tard,

soit en avril 1914, il était créé

Conseil du Roi et nommé recor-

der de la cité des Trois-Rivières,

poste qu’il occupa jusqu'à ces

dernières années durant 27 ans.

Il a collaboré, sous différents

psudonymes, à plusieurs journaux

et périodiques, ainsi qu’à de nom-

breuses revues légales.

Me Fortunat-Lord avait épousé,

en 1918, Mlle Hortense Archam-

bault, fille de feu N.-B. Archam-

bault, avocat de l’Assomption,

dont il eut trois filles: Mme Dr

François Rouleau (Suzanne), de

Montréal, Mlles Mireille et Loui-

se, et un fils, Jean, éléve au sé-

minaire des Trois-Rivières. -
Lui survivent de plus, outre son

épouse et ses enfants, deux soeurs:

Mme Wilfrid Hétu, des Trois-Ri-

viéres, Mme Simon Guimond, de

Granby, Qué.; un frère, le Dr

Wilfrid Lord, de Granby; ses ne-

veux et nièces: le capitaine Jean

Hétu, de Sorel, M. Antoine Hé-

tu, de Montréal, M. François Hé-

tu, de notre ville, et Mme Dr Lor-

ne Berlinguet, des Trois-Rivières,

ainsi que Mlle Pauline Guimont,

de Granby.

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?

Xssayes Tablettes Toniques Ostrex, contenant
toniques, stimulants: fer, vitamino By, calclum,
phosphore: aideront vous rendre vigueur ot vitalité
normale aprés vos 30, 40, 60 ans. Paquot d'essai
35c. seulement. GI non satisfait du premier paquet,
fabricant rembourse bas prix, Toutes pharmacies.
Commences A prendre Ostrex aujourd’hul.

 

 

 
 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet
LW TyITNage,Seyen

Trudel & Guillet

Notaires

e

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions, Examens de
titres. Difficultés com-     merciales. Collection,
ete.

©

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières. 
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 “Laformelapluspure sous laquelle le tabacpeut êtrefumé”

 

 

 

 
L'EPARGNE DE GUERRE

pour la Sécurité
de la NATION et des INDIVIDUS

Toutcitoyen réfléchi sait que, durantcette guerre,
il faut] pratiquer une épargne intensive pour les
raisons suivantes:

1) financer la guerre

2) prévenir la hausse des prix

3) pourvoir à l’avenir

Si vous épargnez au lieu de dépenser aujourd'hui,
vous venez en aide à vous-mêmeet à votre pays—
vous assurez la sécurité présente du Canada et

votre propre sécurité future.

Hâtons la Victoire

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

Pratique bancaire moderne pour les affaires ct les particuliers

Suceursale de Trois-Rivières: J. N. P. LORRAIN,
Gérant .

Succursale de Grand’Mére: E. A. HIBBARD. Gérant

220F
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Vivre libre ou mourir

L’un des survivants du combat

du col de Glières, en Haute-Sa-

voie, où des détachements alpins

allemands (Gebirgs-Jager) ont

attaqué les troupes du Maquis

qui avaient été réunies et en-
trainées par le Lieutenant Mo-

Téserve, mais ses

rel], a donné une description que

publie “La Tribune de Genève”,

du dernier salut au drapeau des

500 hommes de Morel, devant la

tombe de leur chef. Morel a été

tué en délivrant cinq de ses hom-
mes qui avaient été faits prison-

niers par les gardes mobiles de
hommes ont

déal de courage inébranlable et

d’honneur qu'il leur avait legué.
La veille de l’attaque, les deux

plus jeunes volontaires  deman-

dèrent à leur nouveau chef de

réunir le bataillon pour la der-

nière fois au pied du mat, ct,

comme il acceptait, ils lui remi-

rent un drapeau soigneusement

continué la lutte sans faillir à l’i-'enveloppé, en lui demandant de

le hisser à la place de l’ancien.

Ainsi fut fait, et lorsque le dra-

peau tricolore se déploya dans le

vent du soir, les soldats qui pré-
sentaient les armes lurent sur la

bande blanche l’inscription: Vivre

libre ou mourir. Quand les Alle-

mands attaquèrent, la plupart

des défenseurs du plateau, fidè-

les à leur serment, se firent tuer

JEUDI, 6 JUILLET 1944
sur place. Quand les”Alloa
furent maîtres du plateau ls
laissèrent la Milice achever le
massacre. Puis Henriot et Dar.
nand vinrent inspecter les TuUines
du camp et déclarèrent que les
troupes qui combattent pour le
maintien de l’ordre avaient rem.
porté une victoire sur les bandes
ger”.

 

  

 

 

 

out citoyen est responsable de
son permis de spiritueux

 

 
 

Aujourd’hui, grâce au nouveau permis de spiritueux, une

surveillance plus étroite est exercée dans tous les magasins

de la Commission des Liqueurs de Québec en vue de rendre

service au public. L’obligation de soumettre la carte

d'inscription nationale et de signer le permis d’achat

permet un contrôle plus efficace qui se traduit par une

répartition plus équitable des stocks disponibles.

Cependant, la Commission des Liqueurs de Québec compte

sur la coopération du public — car, tout systéme de

contrôle s’avère difficile et souvent inadéquat si chacun
n’y apporte pas toute sa coopération.

Dans ce but, la Commission des Liqueurs de Québec

demande aux acheteurs lorsqu’ils utilisent leurs permis

de bien vouloir respecter deux conditions principales.

1. Le permis est personnel, c’est-à-dire à l’usage exclusit
de la personne au nom de laquelle il est émis.

   
2. Il n’est pas transférable, ce quisignifie qu’un détenteur

de permis n’a pas le droit de déléguer une autre per-
sonne à sa place pour acheter des liqueurs alcooliques.

Toute personne qui enfreint ce règlement s’expose à se
faire confisquer son carnet.

La seule exception à cette régle est la suivante: “Le mari
peut acheter pour son épouse en utilisant le permis de
cette dernière ou vice versa.” Cependant, les deux permis
ne devront jamais être utilisés simultanément.

Cette nouvelle procédure est édictée dans le but d’aider
les gens à s’approvisionner car il peut arriver que certaines
personnes, à cause de leurs occupations, ne puissent se
présenter aux magasins, aux heures d’affaires.

Que chaque citoyen suive .ces directives en n’exigeant
jamais plus que ce qu’il a droit et ainsi les consommateurs
seront à même d’apprécier qu’après tout, ces restrictions,
imposées parles circonstances, sontbien légères comparées
à ce qui existe dans ce domaine, en dehors de la province.

 

Publiée par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
5«    
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i PERSONNES ONT PERI
DANS LE LAC BELLEMARE

Les cinq enfants de Mme Vve Henri Gélinas et le neveu de
cette dernière, Paul-Emile Bellemare, de Montréal, ont été, lundi
yvant-midi, victimes d’une terrible tragédie de l’onde.

 

L'accident à eu lieu à St-Mathieu sur le lac Bellemare, à en-
viron 14 milles d'ici. Trois autres personnes ont réussi à gagner
ja terre, Ce sont Mlle Thérèse Gélinas et Pierre Gélinas, enfants

de Mme Vve Henri Gélinas, et Florido Bellemare. Le chaland
dans lequel les neuf personnes avaient pris place commença à
yendre cau, alors qu’il se trouvait à une cinquantaine de pieds du
bord, à un endroit où le lac peut avoir une douzaine de pieds de
profondeur. Prises de peur, les victimes s’aggrippèrent les unes
aux autres en criant de terreur. Le chaland coula rapidement en-
traînant sous l'onde ses occupants.

A la nouvelle de ki tragédie, des gens accoururent et com-
mencèrent les recherches. En moins de deux heures, on avait re-
péché les cadavres des victimes. Une enquête fut tenue, à la

morgue Rousseau, de Shawinigan, par le coroner du district qui

rendit un verdict de mort accidentelle.

Les noyés sont Henri, 12 ans, Léopold, 16 ans, Marie-Rose,

25 ans. Lucia, 24 ans, et Yvonne Gélinas, 22 ans, ainsi que Paul-

Emile Bellemare, 19 ans.  
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Voici sept des quelques mille jeunes filles, qui servent Ia cause de leur pays d'origine dans les cadres
de la Section féminine du Corps d'aviation royal canadien. L'inscription sur leurs éprales dénote leur
ancienne patrie, mais toutes travaillent pour uno même cause dans les bureaux du quarcier gén/ral

de l’Aviation militaire, i Ottawa. La plupart viennent de pays de l'Empire britannique; les autres repré-
sentent des pays alliés De gauche à droite, on remarque: l’aviatrice-chef Kathy Fleming, de Burin
nord, TERRE-NEUVE; l’aviatrice de première classe Mary Card, des BERMUDES; l'aviatrice de 1ère
classe Muriel Anderson, de North Tonawanda, N.-Y., ETATS-UNIS; l'officier de section Mevy Van Rijn,
qui est née en ANGLETERRE, a vécu dans plusicurs pays et a finnlement épousé un Hollandais; l’avia-
trice-chef Edith Walker, de Tampico, MEXIQUE; lé caporal Beryl Ince, des BARBADES, ct le caporal
Diana James, née en ANGLETERRE. (Photo C.A.R.C.)
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J.-L. ILSLEY, ministre
qui

vient de présenter le budget aux

L’hon,
des Finances du Canada,

 

CANADA,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No 1719 N. C.

COUR SUPERIEURE

 

J. ALBERT HAMEL,

Requérant
—&—

Dame Cécile L. Lassonde Cais-

se, de Roslindale, Mass, U.S.A.,

Alice Lassonde Howstraser, de

Austin, Minn, U.S.A., Joseph

Lassonde, de Two Harbors,

Minn., U.S.A., Florence Lasson-

de, de Hibbing, Minn,,.. U.S.A.,

Rosa Lassonde, de Austin,

Minn., U.S.A., Albert Lassonde,
de St-Paul, Minn., U.S.A, Louis

W. Lassonde, Philippe Lasson-

de, Armand Lassonde, Ernest

Lassonde ct Claire Lassonde

Anderson, tous de Two Har-

bors, Minn., U.S.A., et al,

Héritiers.

AVIS est par les présentes don-

Né aux héritiers ci-dessus men-
tionnés que la requête du Requé-
rant pour nomination d’un exé-
cuteur testamentaire à la succes-
sion de Delle Rebecca L. Lasson-

de, sera présentée, le 9 août 1944,
à 10 heures de Pavant-midi,. au
Palais de Justice aux Trois-Riviè-
res, à l’un des Honorables Juges
de la Cour Supérieure adminis-
trant la justice dans et pour le
district des Trois-Rivières, pour
audition et jugement.

Trois-Rivières, 28 juin 1944.

PINSONNAULT & CRETE,

Procureurs du Requérant,
326, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, Qué.
‘ (29juin-6juillet) 
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L'ÉQUILIBRE ÉCONOMIQUEEST NÉCESSAIRE POUR RÉSOUDRELES PROBLÈMES ACTUELS

RÉSULTANT DE LA GUERRE, ET POUR ÉTABLIR LA PAIX SUR DES BASES SOLIDES

Cette ennonce fait partie d'une série de

L'INFLATION se manifeste par la hausse extra-

ordinaire des prix: l’argent se déprécie et la

confusion est générale. Afin de prévenir l’infla-

tion, on a réglementé les prix et les profits—

établi un contrôle sur les gages et les salaires.

EAT DAVANTAGE!
WE  NOUS EN Vouo

SpNous AUss, /

Si une personne augmente le prix de
ses marchandises, une autre ses

profits,et si une troisième exige un
salaire plus élevé, bientôt, tout le

monde éprouve les mêmes besoins.

Dansces conditions, il devient im- 7
possible de contrôler le coût de
production et celui de distribution.
Le plafond des prix ne s'exerce plus.

ra .

, Ven,
dépenses s

dépenses

commencent leur ascension verti-

gineuse.

adi ai
deg ? 9! l'importance d'enrayer le housse

du coût de la vie et de prévenir le danger de lo détiation.

 



FAGE HUIT ——

Des fêtes qui rappellent celles de notre troisième centenaire
La Société ‘Le Flambeau‘’ obtient un succes

éclatant, samedi et dimanche, et tous les
Trifluviens se sont unis pour commémo-
rer la fondation de notre ville.

 

En évoquant pourle plaisir et
l’édification de la foule les inou-
bliables fètes du Tricentenaire,
le Flambeau a célébré samedi
ct dimanche dans le meilleur
ton, par un achèvement patrio-
tique ct artistique. les trois
cents ans de notre ville et son
dixième anniversaire à lui. Ce
fut une fête selon la tradition
dans notre petite patrie, une
fête populaire d'autant plus
ample dans son ensemble quel
le était mieux organisée dans
les détails.

Quelques scènes, ct parmi les
plus belles, du pageant de 1934,
un ballet somptueux, des chan-
sons populaires, de la musique
de fanfare et quelques brèves et
vibrantes allocutions ont ré-
pondu en tout point au désir
des milliers de personnes que
le Flambeau avait convoquées
dimanche soir sur la Place
Pierre-Boucher. Le succès a été
considérable. La jeunesse triflu-
vienne a écrit là une autre
grande page d'histoire en l'hon-
neur des héros innombrables de
Lu petite patrie.
Les fêtes nationales sont tou-

jours belles chez nous, parce
qu'elles ressemblent à des fêtes

l elarer

LE BIEN PUBLICI I  

 

JEUBI, 6 JUILLET 1944

 

Me Léop. Pinsonnault
candidat libéral dans

Trois-Rivières

Notre représentant s’est rendu

hier matin chez M. Léopold Pin-
de famille”, avait raison de dé-|sonnault, cr, pour essayer de

l'honorable L.-R. Laflè-
che. ministre des Services natio-
naux de guerre, qui représen-
tait le gouvernement fédéral.

 

dans la parade avec leurs fanfa-
res, celles de la marine, de l’éco-
le d'aviation de Victoriaville, etL'honorable Adélard God- AVI ge.

, a inistre de la du district militaire no 4. Le dé-bout. premier ministre € filé, parti de la Place Père-Le-
province. a félicité les Triflu-
viens de la personnalité dont i] |Jeune, comptait six fanfares y
font montre comme citoyens compris l'Union Musicale, la
de la Cité de Laviolette — ‘pro- Philharmonic de la Salle, I'U-

bablement la ville la plus fran-

|

MON Musicale du Cap etles
trois fanfares militaires. Cettecaise de lu province — de leur

respvet des traditions religieuses
ot sociales et de leurculte de
l'esprit français.

parade, qui a précédé la dé-
monstration sur la Place Pierre-
Boucher, aura été l'une des bel-
les de cette année aux Trois-

“Une leçon se dégage de cet- Rivières.
te fête. a dit de son côté l'hono-| Dans cette réjouissance popu-
rable Maurice Duplessis, chef| laire, nos jolies Trifluviennes

en costumes de Bretagne. dede l'opposition provinciale et
Normandie. de Saint-Onge, dudéputé des Trois-Rivières, c'est

qu'il est inutile de vouloir en-|Poitou ct de l'Ile-de-France ont
lever de l'âme québecoise la |mérité le premier prix de grâce
ulture et le moule français. Il
serait vain aussi de vouloir en
enlever l'esprit de foi, l'amour
de la religion que nous chéris-
sons et que nous entendons
conserver.”
Nos trois services armés. la

marine. l'armée et le C.AR.C..

ct de gaieté. Elles ont figuré au
programme du début àla fin.
Nous les avons aussi vues dans
la parade préférées de la foule
qui applaudissait à leur passa-
ge.
Le Flambeau a été allumé

samedi soir et dimanche en Fhonneur des héros de la petite
patrie.

ont pris part à la fête. Ils ont
“té applaudis chaleureusement  
 

 

SOLDATS DE L’INDUSTRIE
Connusurtout avantla guerre pour son
blé, ses forêts, ses matières premières
quasi-inépuisables, le Canada est main-

tenant devenu une puissante nation
industrielle. Aujourd'hui, après quatre

aos de guerre, le Canada produit en

série des navires, des avions, des véhi-

cules militaires, des produits ouvrés de
toutes sortes. La population canadienne
étant peu nombreuse, il a fallu utiliser
tous les bras, toutes les bonnes volontés.

Hommes et femmes du Canada, jeunes

ct vieux, ont magnifiquement répondu
À l'appel de la patrie. Voici, ci-dessus,

J'un des vaillants ouvriers du Canada:
M. Philias Corriveau, qui, à l'âge de
71 ans, travaille encore avec dévoue-
ment dans un grand chantier maritime *

de Lauzon. En publiant ce portrait de
M. Corriveau, nous voulons rendre

hommage À tousles Canadiens patriotes

qui, par leur travail ct leur persévérance,

ont permis au Canada de prendre place
parmi les grandes puissances du monde.

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX
OUVRIERS CANADIENS PAR
LA [BRASSERIE MOLSON

faire confirmer les rumeurs qui

circulent aux quatre coins de la

ville à son sujet.

Ces rumeurs étaient fondées!

Me Pinsonnault nous a confié

qu'il serait candidat libéral aux

prochaines élections provinciales.

En prenant cette décision, Me

Pinsonnault n'a pas fait que cé-

der à la pression faite sur lui par

ses nombreux amis, il s’est rendu

à la demande de nombre d’élec-

teurs jusqu’ici reconnus pour leur

indépendance de parti.  

C’est aussi pour se rendre à la
demande expresse de l’Honorable
Adélard Godbout qu'il a consenti
à poser sa candidature.
Me Pinsonnault sera donc can-

didat libéral officiel le 8 aoû
prochain dans la division électo.
rale des Trois-Rivières,

Cette nouvelle ne manquera
pas de plaire aux nombreux amis
de Me Pinsonnault, aux fidèles
supporteurs du parti libéral et à
tous les électeurs dans tous les
quartiers de sa ville natale,   
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OTOGRAPHE er PHOTOGRAVEUR

252 RUE Des Forges

TROIS-RIVIERES. QUE.
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EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d’assurances avant le feu

ou l’accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.      

Téléphone 556

Arthur Béliveau,
C.R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Riviéres, Qué. 
 

 

 

  

 

  
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES   
 

 

Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
ROYAL”

Machines a additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SBRVICE - Location

Machines à chèques     
 

 

   

       Pe PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

Pour tous vos
Combustibles

 

   
HARBORKNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

\

Rue Du Fleuve. Succ: rue Milot

  


